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Les essais de vannerie que nous avons faits à l'orphelinat

cantonal ont donné d'excellents résultats, mais,
cependant, je ne crois pas que cette occupation soit appelée
à jouer un grand rôle dans nos écoles.

L. Gilliéron,
chargé (le l'organisation

et de l'inspection de l'enseignement manuel
dans les écoles du canton de Genève.

Du Revêtement des formes et des objets de carton.
Par Monsieur d'Nalorês à Liège.

(Suite.)

Harmonie des couleurs.
Voici, d'après les auteurs cités, les principaux

phénomènes que produit le rapprochement des différentes
couleurs, en observant toutefois que les faits fournis par la
théorie ne donnent pas, pour la pratique, des indications
rigoureusement précises.

1° Toutes les fois qu'on juxtapose des couleurs
complémentaires, elles s'exaltent réciproquement; chaque couleur

atteint ainsi sa plus grande intensité, parce que ces

deux couleurs sont le plus dissemblables possibles ; le jaune
et le violet étant juxtaposés se font donc naturellement
ressortir et valoir ; de même le bleu et l'orangé, le rouge
et le vert et ainsi de suite.

2° Lorsque de 3 couleurs qui sont complémentaires
chacune de deux autres, on en oppose deux, celles-ci

prennent chacune une partie de la 3e et s'en rapprochent.
Ainsi soit le jaune, le rouge et le bleu; si l'on oppose
le rouge au bleu, ils prennent l'un et l'autre du jaune ;

le rouge tend vers la capucine, le bleu vers la turquoise
et ainsi se rendent complémentaires ; de même le grenat
et la turquoise opposés prennent de la teinte du safran,
le grenat paraît plus rouge, la turquoise plus verte et

ainsi deviennent complémentaires.
3° La juxtaposition des couleurs non complémentaires

les atténue et les rabat. Un rouge trop vif sera apaisé

par le voisinage du bleu ; le violet rapproché du jaune
prendra l'aspect d'un rose clair, et, pour arriver à

produire ces effets, il suffira de jeter un coup d'œil sur le

tableau dressé par M. Helmholtz.
Ce tableau, que nous publierons prochainement, donne

le résultat des mélanges des couleurs prismatiques.
4° Comme dans la juxtaposition de deux couleurs

composées d'un même élément, celui-ci s'affaiblit, les

éléments divers s'opposent davantage. Ainsi soit le vert,
composé de bleu et de jaune, placé à côté du violet, composé

de bleu et de rouge; l'élément commun, le bleu,
s'affaiblissant, le jaune domine dans le vert et le rouge
dans le violet; l'œil perçoit donc le vert devenu jaunâtre,
ou le soufre, et le violet devenu rougeâtre, ou le grenat,
dans leur plus grande dissemblance possible.

5° Si l'on juxtapose une couleur simple on élémentaire

à une couleur composée de cette couleur simple et.

d'une autre, la couleur composée perd de la force de la
couleur simple commune et la couleur élémentaire prend
la complémentaire de la couleur composée, parce que deux
couleurs complémentaires, n'ayant aucun élément commun,
sont dans l'état le plus dissemblable possible.

Ainsi en plaçant l'orangé à côté du rouge, l'orangé,
composé de rouge et de jaune, perd du rouge et devient
plus jaune ; le rouge prend du bleu, complémentaire de

l'orangé, et paraît plus violet; or le jaune et le violet
sont complémentaires l'un de l'autre.

6° Le blanc et le noir se teintent toujours de la
complémentaire de la couleur qui leur est juxtaposée:
contre le rouge, ils paraissent verts, et ainsi de suite.
Ces rapprochements qui altèrent les couleurs peuvent les
rendre ou plus belles ou plus laides: ainsi le vert et le

rouge, qui sont complémentaires, se font mutuellement
ressortir; mais le vert et le noir font l'effet contraire,
car le noir prenant le rouge complémentaire du vert,
paraît roux.

7° Quand on étend une couleur sur une partie d'une

toile, on colore du même coup de la complémentaire
l'espace environnant. Un cercle rouge est entouré d'une légère
auréole verte, qui va s'affaiblissant à mesure qu'elle
s'éloigne ; un cercle orangé est entouré d'une auréole bleue ;

un cercle jaune est entouré d'une auréole violette, et

réciproquement.

8° Si l'on place successivement un dessin gris sur
des fonds blanc, noir, rouge, orangé, jaune, vert, bleu et

violet, l'œil voit huit gris différents, résultant de ce que
chacun de ces fonds projette sur ce qui l'environne la
couleur complémentaire de la sienne.

Une personne qui ne connaîtrait pas ce phénomène
et qui verrait ce même dessin gris sur les huit fonds

différents, les jugerait réellement différents, mais il suffit
de couvrir les fonds de couleur avec une découpure de

papier blanc pour faire disparaître toutes les différences.
9° En mettant sur une surface différentes nuances

rapprochées d'une même couleur, bleu sur bleu, rouge sur
rouge, etc., de manière que ces tons se fusionnent, l'œil
n'ent percevant pas les limites, il se produit comme une
vibration de teintes qui donne de la vie, de l'animation,
de la profondeur, en faisant réagir la couleur sur elle-
même. (A suivre.)

_A.nzeigen.

Einige Globen
(mit den neuesten Entdeckungen in Afrika)

sind unter dem Ankaufspreise zu haben bei

Fr. Büchi, Optiker und Mechaniker,
in Bern.

Druk von Karl Stämpfli & Cie. — Éedaktion : E. Liithi, Bern. S. Rudin, Basel.


	Du revêtement des formes et des objets de carton [Teil 4]

